
COURONNES MORTUAIRES
Immense choix — Prix très avantageux
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Vous trouverez toujours

Bois de foyard
qualité saine, provenance suisse, au stère et en fagots ,

vendu au plus bas prix du jour , franco domicile au

Camionnage Officiel en gare, Sion
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ADMINISTRATION ET EXPÉDITION : IMPRIMERIE QESSLER , SION — Té
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MAGASIN BOLL
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Motocyclettes I
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2.26
Cpte de Chèques postaux N" II e 84

J appartement de 2 chambre
et cuisine, bien ensoleilló .

S'adresser au Café du ter
Aoùt, Sion. 

Grande chambre

A lOUer de SUlte I XON, Tel. 21. Dépòt a Sion: M. Sartoretti-Pasteur, négt
rue de l'Eglise (Trois-Couronnes)

fe ler choix
Variétés sélectionnées qui oonviennent le mieux a notre sol.

Adressez-vous en toute confiance à RENTSCH & Cie., SA
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Les derniers modèles perfectionnés I
piasi Pàtes alimentaires

4 CV „Touriste" Fr. 1650.- B " Prix du i°ur
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Constructions — Réparations — Devis
Fourni tures — Transports en tous genres

par camions-automobiles

TAXIS| _T a_ AT mm. m JAMmW ouvert jour et nuit

Travail soigné Erix modérés
Se recommande:

Jules Lathion, prop

Suisse

i Offres et demandes d'emploisk
Importante Compagnie d'as-

surance , toutes branches , cher
ìhe

Représentant
dans chaejue région ou commu-
nes. Engagerait aussi inspecteur
pour le Bas-Valais. Taire offres
sous case postale 2226 Sion.

On dem ande pour de suile,
un bon ouvrier

Boulangerie ELSIG, Sion

Robert GROBÉTY. VALLORBE

Pati ssier
S'adresser: Boulangerie-Pàtis

serie Louis Gaiilard , Sion.

A LOUER
avec ou sans pension. Prix mo-
dérés. S'adresser Hotel de la
Poste , Sion. _____

Etage
avec cave et galetas

S'adresser Boulangerie Elsig,
Sion.

A vendre
joli chien de dame , àgé de 7
mois. S'adresser P. 841 S. Pu-
blicitas, Sion.

ttotosacoche
Prière de s'adresser au Ga

rage Hediger, Sion.

UIIIS éiranaers
AU PRIX DE FABRIQUE

Roane , etepuis le lit. Fr. 0,90
Blanc, depuis le 1. Fr. 1,10

à l'emporter

Ch. DarbeUay, Sion

Beaux

luieurs naiitres
ebez FRÉDÉRIC VA RONE &
Cie., Sion

Pommesde terre
pour semences

précoces et tardives, de l'étran-
ger et du pays, par wagon et
au détail , à des prix avantageux
chez FRÉDÉRIC VARONE &
Cie., Sion

Pommes de len e
pour semences et pour la con
sommation mi-printannière; bel
le erualité et de grand rende
ment: foin , paille et fiat pour li
tière.

Louis Zenklusen , Sion.

Boulanaerie

21, GENÈVE

A remettre de suite boulan -
gerie avec train de campagne
en plein rapport, située à Messe-
ry, Hte.-Savoie, bord du lac Lé-
man près Hermance Suisse. Af-
faire 700 sacs à l'année, prix de
remise 7000 francs suisses, ar-
rangement pour loyer. Pour trai-
ler, visiter et autres renseigné-
ments, s'adresser à Monsieur II.
Devaud, boucher, me Voltaire

Foin - Paille
Engrais

Avoine, Mais, Taurteaux
Pommes de terre

MA.SON J A N , Terreaux 10 I « [][[j|| | |||[; ||| .[fl " «LAUSANNE I I 
¦«-¦¦¦¦¦ W_.ll_. l_ll UIWIl

¦

Transports de voyageurs , bagages
et matériaux

par automobiles , voitures ou chars
Se recommande

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIillllllllllllllllllM
Pour les

traitements tl'liiver des arbres fruitiers ——¦-—¦—¦¦—

cartoline!! soluti fflaag — * a -__=- r p -
Bouillie sultane lag - „.. _-____ ___ ¦ =__ «U

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiititiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

8mPl0yeZ
| l_l *____ . . . Chargufarla „ Ali GOW BUtl " Camastlbtea

contre "* Beurre de cuisine à Fr. 4.85 le kg
La Monila des abricotiers — Le Court-None de la vigne

empioyez supérieur 5.25 „

¦pw *"""""w ; T i  i i .  \WW On vend d'occasion plusieurs vitrines pour magasins.
Dépòts dans toutes les localités "̂  r .

Pour tous renseignéments, s'adresser au Dr HENRY WUILLOUD, CRESCENTINO FRÈRES.
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B recoit des dépòts sur W

I OBLIGATIONS de 5 à S\\
I CAISSE D'EPARGNE 41|__0|o I
HR (Autor isée par l'Etat et aux bénéfices de I
pB garanties spèciales, versements depuis 5 f r )  I

1 COMPTES-COURANTS 31|_.°|o 1
H A VUE J|
M P R E T S , C H A N C E  g
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A N N O N C É S :
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Canton Suisse Étranger
La ligne OD son espace o.20 0.26 0.30
Reclame rj.50 0.60 0.60
S'adresser à PUBLICITAS , S. A., de Publicité

oa au bureau du Journal.
¦

SOR

Prière de découper! Ne paraìt qu'une fois!
Expédition franco pour presque tout!

SEMENCES
en sachets avec toutes les instructions pour la culture, bvrées
par une grande maison suisse de premier ordre.

Ce epie m'écrit un instituteur d'borticulture dans le service de
l'Etat:

...Je vous fais savoir cpie tes semences livrées par vous,
l'année passée pour le Oours de Culture de légumes à D... n'ont
laisse rien à désirer en ce qui concerne non seulement la eraalifcé
germinative, mais aussi la pureté des variétés.

Strickhof, Zuricb. H. Hochstrasser.
Semences de la meilleure qualité, fraìches et aptes à ger-

mer. Chaepie acheteur recoit un cadeau de valeur. Pour simplicité
tout envoi se faire contre remboursement. Il suffit d'indiquer le
No de la semence choisie et l'adresse exacte.

Tous les maraìchers apprécient par ticulièrement le chou-fleur
« Nain d'Erfurt », comme étant le plus renommé, et pourtant sa
semence ne coùte chez nous qne
20 cts. comme toutes les autres semences de légumes en fortes
portions.

No 24, chou-fleur géant, tardif; No 26, petit chou blanc,
printanier; No 28, chou-fleur géan t de Magdeburg; No 1, chou-
fleur de Brunschwh_ No 23. chou-fleu*- d'York; No. 29, chou
rouge foncé, de première qualité; No 30, Wirz printanier; No 31
Wirz tardif; Vertus; No 41 a, Wirz lète de- fer; No 12 chou mar-
celin; No 104, chou de Bruxelles, No 16, frisé d'hiver; No 10
chourave , meilleure qualité, jaune et fondant; No 57, carotte, pe-
tite printanière; No 56, carotte mi-longue, Nantaise : No 55, carot-
te longue, rouge, première qualité; No 58, carotte longue, du Pa-
latinat, jaune; No 4, colrave printanier, petit, blanc, No 5, colrave
blanc; No 34, colrave géant, blanc, tardif; No 35, colrave bleu tar-
dif; No 37, salarJe pommée « Roi de Mai »; No 19, «Trotzkopb>
brune; No 20, salade jaune; No 147, salade tète de fer, jaune; No
38, salade à effeniller; No 41, Romaine; No 42, cresson de jardin,
No 98, «Majoran»; No 18, doucette; No 47, poireau d'été; No 49,
poireau d'hiver; No 7, radis rouge; No 50, radis «Glacon»; No 42,
raifort de mai; No 53, radis bavarois, blanc; No 54, raifort d'hiver}
No 45, celeri géant, de Prague; No 60, carottes rouges et noires et
à salade; No 62, concombre grimpant; No 64, concombre rampanti
No 65, cornichon; No 21, épinard vert foncé ; No 22, épinard
«Gaudry» géant; No 147 a, épinard d'été (Neuseel); No 146, bet-
terave 1 kg. pour fr. 3.—; No 87, courge; No 102, persi!; No 139
rave d'automne; No 109, oignon géant, jaune de Zittau; No 110,
idem rouge; No 118, chicorée à salade ; No 178, racine de chi co-
rèe à café, No 33 chou benne; No 14, endives d'hiver, No 101,
bettes Mangold, première qnalité, jaunes; No 107, tornate. Pour
d'autres variétés, consulter notre catalogue richement illustre,
haricots et pois de toutes espèces, a 40 cent., petits oignons à
planter, à 2 fr. 20 le kg.

GRAINES DE FLEURS Chaque assortiment (sans autre men-
tion) de 20 à 30 cent, seule ment (accompagné d'une métho-
de culture) No 202, aster, nain; No 209, aster « piume d'au-
truche »; No 205, aster chrvsan thème ; No 218, balsamine; No
249, ceillet barbu; No 254, oéille t de Chine ; No 256, esil-
ici marguerite; No 266, ceillet noble à floraison perpé-
tuelle (75 cent.); No 270, giroflée jaune (40 cent.); No 242, ceil-
let rouge; No 377, resèda; No 401, volubilis; No 830, bluet; No
900, pensées, toutes variétés mélangées; No 378, piante grimpante
pour balcons; No 281, fleur de la passion, bleue; No 281 a, idem
bianche; No 230, gazon japona is (60 cent.); No 224, edelweiss de
Sibèrie (75 cent.); No 2:24 a, edelweiss des Alpes (60 cent.); No
255 sensitive; No 232, lYli*rveille des fleurs ! appelée « Rose des
Dames » ou « Rose biaiser », peti t cornei 50 cent., grand cornei
1 frane; No 284, Buis son ardent; No 294, Nigella.

ROSE MERVEILLE USE (Calystegia) la plus belle de tou-
tes les plantes grimpan ites, atteint 4 à 6 m. de hauteur, floraison
constante et resiste aux rigueurs de I'hiver. Boutures 30 cent, la
pièce, 12 pièces 3 fran cs, ave c méthode de culture.

BEGONIAS A BULB.ES. Espèces magnifiques, gros bulbes
avec tourbe, toutes vailiétés, 6 à 7 couleurs, No 142, variété
géante, 1 pièce 0 fr. 30; 10 pièces 2 fr. 50; No 151, variété com-
pacte ; No 153, variété fri. sée, 1 pièce 35 cent., 10 pièces 3 fr.;
No 163 a, bégonias genre iBerti gny, 1 pièce 0 fr. 65, 10 pièces

6 francs (nouveauté splendide).
Bouton de rose merveille, marbré, zèbre, 55 cent, et 65 cent.
En outre, vous trouvere z plus d'une centaine de nouveautés

en oignons à fleurs, graine, s de fleurs et de légumes dans mon
catalogue, qui sera joint à charme envoi gratuitement, ou crai est
envoyé sur demande.

A. KUDERLL Marchand-.grainier, DUBÈNDORF.

nsMn
très beaux sujets dans les meil-
leures varié tés commerciales;
tiges et espaliers, pèchers sur
amandiers, griffes d'asperges
Arfienteuil.

Jos. Spahr , Pianta , Sion

Timbres en caoutchouc et .
t o n  metal en tous genre T

TAMPONS I
4 -¦-- ?

Mare GESSL.KK , Sion



La rentrée de Caillaux

Là politi que est un jeu de bascule, doni
on ne peut jamais prévoir les résultats. Au-
jourd'hui , une personnalité connaìt  loutes Ics
ivresses der pouvoir e! demain elle esl. pièci *
pi tèe dans un gouffr e si profond , que personne
n 'ose mème le soaeter du regard . Les (buri-
féraires du polenta ) , non seulemenl ne le
reconnaissent plus , mais ils sont les premiers
à jeter sur son infortuno des pelletées d'outra -
ges . La flatterie suit , la puissance! Elle dispa-
rati avec olle ! Ainsi s'exp lit fuent ces change-
ineiits d'atti tude dans nombre d'individus , car
leurs principes dépendènt du vent qui souf-
flé. Mais , \-ous avouerez que comme sine-é -
rité, c'est vraiment insuffisant. Et pourtant
c'est la réalité ! Ainsi donc , en politi que , rieri
n'est assure . Aussi comprend-oii le mot du
prince Bonaparte , condamné à la elétention
perpétuelle, aprè s sa tentative infructueuse
ile Boulogne : <-. k propos , la perpetuile, en
France, combien dure-t-elle? » Pour Ini , elte
devait durer sept ans. Pour M. Caillaux , elle
n 'a pas dure davant age.

Caillaux! Quel nom ! Quelles aventures et
quelle revanche demain! Ne vous illusionnez
pas , eri effet, demain. IVI. Caillaux , condamné
par la Ilaute -Cour , traìtre à son pays par
beauooup de Francais , sera Président du Con-
seil des Ministres et grand iHspensateur des
gràces républicaines. Aussi . nous allons as-
sister, nous assistons déjà , à des évolutions
eara etéristi ques. Les glissements de terrain
se font peu à peu vers l enigmati que député
de Mamers, pour lui permettre plus facile-
ment d'accèder au solide plateau sur lecprel
il pianterà sa bannière. Et quand il dominerà
la situation, où seront ses adversaires? Ils
auront disparu ou compteront au nombre de
ses meilleurs amis. C esi très log i que, du
moins pour Ies derniers. Ce n 'est pen t-ètre pas
très bollirete, mais quand on ne songe qu 'à
ses intérèts . pnmquoi s'embarrasser de scru-
pules. D'ailleurs . les irréductibles n'auraient
rien a gagner . mais au contraire tout a per-
dre. La reconnaissance ne suit jamais les
dévouements. Et cela est si vra i , que du jour
où Caillaux remplacera Herriot , le premier
soin de ce dernier sera d'ètre en exeellcnts
termes avec son successeur, puisqu 'il sera
détenteur cte toules les puissances. Alors quel
ròle ridiente jou eraient dans cette comédie, les
mouscpietaires de M. Herriot? Reniés par leur
ancien maitre , tenus en susp icion par te se-
cond , ils croqueraient le marmot , devant la
porte enchantéé qui lem serait . à jamais . in-
terdite !

Remarquez que nous n 'excusons pas,
nous constatons. Et dans un semblable royau-
me, ce ne sont. pas les op inions qui font tes
hommes; ce sont les hommes qui foni les
opinions. Mais certainement! On prend l' o-
pinion à la mode, on l etale comme une
fleur à sa hou tonnière et l'on marche de suc-
cès en succès. Ce n 'est pas plus diff ici le  que
cela. C'est d'ailleurs , en raccourci l'histoire
politi que ctes quarante dernières années de
la Républi que francaise. Vous me rlirez : Il
existe pourt ant une limite , où il sera néces-
saire de s'arréter ! Sans dorile, puisque toul
est limite: Mais les limites , on les recule
et oe sera certainement te premier travail
de M. Caillaux quand il parviendra au pou-
voir .Jusqu 'où ira-t-il? C' est la cpiestion à
résoudre. Dans tous les cas , il n 'aura pas
peur d'avancer, car l' audace ne lui a jamais
l'ait défaut. Et depuis sa chute . il a mis en
réserve des provisions d'energ ie et de ran -
cceur, don i il se servirà en main de maitre.

A la lumière du cas Caillaux , il ne faut
clone jamais prendre au trag iqne Ies mani-
festations les plus solennelles de la politi que.
C'est presque dommage d' y ajouter quelque
attention. Condamnés aujourd'hui , réhabilités
Je lendemain , couronnes de lauriers quelques
jours aprè s, tei est le destili de ces chefs
de parti. Quant à la France, elle semble in-
differente devant ces transformai ions. La
Presse òfficiell e , d' ailleurs , se cliarge de sou
éclucation. La presse indé pendanle s'efforce
bien de fair e connaitre la vérité. Mais elle
prèche ctes convertis. Elle ne pénèt.re pus
dans la masse, aussi son infiu ence vient-elle
se briser contre un mur qu 'elle ne saurait
ren verser.

^ 
Que faire, en face d' une pareille situation V

Nous sommes bien embarrassés pour répon-
dre. Dans tous les cas . les catholicpies fran-
cais s'organisent sérieusement afin de faire
face aux dangers actuels et aux dangers fu-
lurs. Mais à quels obstacle s ne se heurent -
ils pas ? Dans un pays où la violence triom -
phe, il n 'existe aucune place pour la discus-
sion . Souvenez-vous des événements de Tou-
lon. Des citoyens franc-ais ont hué le general
de Castelnau qui les avait empèchés, peut-
ètre, de passer sous le jou g allemand. On a
frappé ses partisans, on les a traités comme
des ennemis irréconciliables. C'est à ne pas
y croire, et pourtant les agresseu rs ont été
condamnés.

Sous l'Empire , le Président Dopili , compa-
rai! à un puits la tribune du corps 1-égisla-
t i f :  « Quand un sceau monte, disait-il , un au-
tre sceau descenel , mais jamais la vérité n'en
sort ! » Nous ne ferons pas l'injure à M. Her-
riot, ni mème à M. Caillaux de lui app liejuer
cet abominable jeu de mots, car ce serail
une inconvenance , mais nous pouvons diro
que plus les présidènts du Conseil changent ,
plus les catholi ques soni traités en parias.
Et du puits gouvernemental , belasi sur lo-
erael les générations se penchent , jam ais la
justice n 'en est sortie.

Et si l'on compte sur M. Caillaux pour ac-
complir ce miracle, nous ne conseilìeroiis à
personne, dans cette attente , de s'asseoir sul-
la margelle de ce puits mystérieux. Il risque-
rait d' y consommer ses jours. Ellès .

SUISSE
L'AVIATEUR WIESENDANGER SE TUE
Jeudi après-midi , vers 15 heures , au cours

d'un voi aérien, le pitele Albert Wiesendan-
ger , lieutenant d' aviat ion , qui exécutait un
exercice d'observa tion, k Dubèndorf , est tom-
be avec son appareil d'une hauteur de 1200
mètres. On a retile de dessous l' anoii , com-
plètement écrasé . le cadavre du pitele. On i-
gnore les causes de cet accident.

Wleyendangcr étail originane de Zurich. Il
avait  fail ses études ari technieum de Winter-
thour. Il avait  obtenu l' année dernière son
brevet de pitele. Il  était actuellement chef de
section d' une école de recrues d'aviat ion en
service.

UN ATTERRISSAGE NOCTURNE
L'aviateur ang lais Hamilton , qui séjournail

depuis plusieurs semaines à Saint-Moritz , esl
arrive à l' aerodromo de Cointrin (Genève) ,
mercredi à 19 li. 05, en compagnie de In
p rincesse de Lovenslen .

Le pitele anglais était parti de Zurich , à
17 heures. II a suivi le cours de l 'Aar puis a
survolé le lac de Neuchàtei , pour arriver en-
suite sur Morges. En longeant le Léman , il
esl arrive à Genève. Durant son voyage , les
nuages etani très bas . il a survolé la terre
à 150 m. d' altilude. Il a rencontre p lusieurs
fnurmenles de nei ge el de p luie.

Pour faciliter l'alterrissage de nuit , on a-
vail. allume un grand feu sur l'aerodromo, qui
ne possedè pas d'éclairagc.

LE FEU CHEZ BROWN-BOVERI
Jeudi soir , le feu s'est déclare dans un

hangar de la maison Brown-Boveri et Cie., à
Munchenstein, el s'est. rap idement étendu . Une
bonbonne d' oxygène ayant fait explosion, tou-
tes les vitres des maisons avoisinantes on!
été brisées. Gràce à l'ènerg ique intervention
cles pòmpiers, le sinistre a pu ètre circoliseli !
aprè s deux heures d' efforts. Ou ne signale
pas d' accident de personne.

LA SUCCESSION DE M. GARBANI-NERINI
M. Arnaldo Bolla , avocat (hberal-radical),

conseiller aux Etals. membre du Grand Con -
seil et syndic de Bellinzone , décline pour rai-
sons de famille , tonte candidature au siège
de juge federai de M. Garbani -Nerini, nommé
directeur du Bureau de l'Union postale un i -
verselle.

UNE QUERELLE TRAGIQUE A OLTEN
Au cours d' une altercatron entre deux. hom -

mes, à Olten , dit le journal « Ollner Tag-
blatt », l' un jeta l' autre par-ctessus un mur ,
où il se brasa la colonne vertebrale , ce qui
entratila la mori. Le coupable a été arrèté .

Faits divers

Un taureau de 26.000 frs. — Le taureau du
Simmenthal « Lord », descendant. du fameu x
taureau « Hans », de Zweisimmen , a élé ac-
cruis , ces jours derniers , par un syndicat al-
lemand, pour le prix-re e orci de 26,000 francs.

La R. P. et l'élection du Conseil national.
— Le cornile clu parti radical-rlémocrati qa •
suisse a adresse aux comités cantonaux du
parti une circulaire souli gnanl l 'importane:*
coiisidérable clu système de la proportionnel-
le pour Ies élections au Conseil na t ional .

Un parricide involontaire. — A Berne, un
jeune homme voulut empaqueter un pet i t  re-
volver avec d' autres objets. Un coup partii
et. le projectile atteignit le pére du jeune
homme, àgé de 75 ans , qui entrai! à ce mo -
ment , dans la chambre et qui fut lite. ¦

Le départ du ministre de Perse. — M. Zoka
Ed. Danieli quitte son poste de ministre de
Perse à Berne. La loi persane obli geant Jes
représentari t.s à l'étranger, à rentrer une an-
née en Perse , après une act iv i té  di p lomati-
que de plus de ciuci ans.

Brulures mortelles. — I n e  vieille dame ite
84 ans, Mme Martine Reregutti, habi tan t  G ran-
eia près de Lugano , qui s'était trop appro-
dile clu feu , a été si grièvement brùlée, qu 'el-
le est morte deux heures après.

Tue au bois. — Un pére de famille , n inn -
ine Guler, àgé de ó0 ans , étai l  occup é à cou-
per cles arbres dans la forèt de Klostors , lors-
qu 'un sap in tomba , l'atteignant à la lète. Il
l'ut projeté quel ques mètres plus loin; il a été
relevé sans connaissance et a succombé à
ses blessures peu de lemps après.

MALADIE DES NERFS — INSOMNIE
Où le malade est Irès satisfai! clu J ogal
Monsieur Hans Dysli, p ierriste , à Boningeii ,

prè s Jnlcrlaken , écrit: « Je me fais rm plaisir
de vous informer cine je suis parfaitement sa-
tisfai! du résultat. obtenu par votre Togal.
J' ai toujours , avant son emploi , souffert d'in-
somnies et de douleurs nerveuses. Dos l'a-
bord , j 'ai envisagé votre remède comme un
cte ces médicaments emp iri ques sans aucune
valeur; mais j' ai pu , par son emploi et son
elficacité, me persuader clu oontraire. Aussi
m'empresserai-je de recommander chaude-
ìneri t votre remède à la première occasion ».
Tous ceux qui font un essai avec le Togal
non seulement en cas de douleurs ctes nerfs
et maux cte lète , mais aussi contre tes rhuma-
tismes, la goutte , la sciati que. le lumbago et,
les douleurs articulaires et cles membres se-
ront aussi enlhousiasmés du Togal que M.
Dysli. Un essai est dans votre propre intérèt.
Des autorités médicale s recommandent les ta-
blettes Togal. Dans loutes tes pharmacies.

Canton dn Yalais
Le sauvetage de la Furka

On mande de Berne ari « Journal de Ge-
nève »:

« Comme il fal lai t  s'y attendre , la décision
du Con seil federai de prèter son appui à la
recensii tution financière du chemin de -fer
de la Furka provocpi e de nombreux coni-
meli taircs. Elle a mis dans une grande cole -
re certains journaux qui, pour des raisons
étrang ères aux intérèts en jeu , se soni tou-
jours opposés à la remise en état de cotte
li gne importante avec le concours de la Con-
fédération . - -

» La « i'urgauer Zeilung» parie de « pres-
sion venant cte l'ouest » (à laquelle le Conseil
fèdera! n 'a malheureusemenl pas su resister)
et tini à constater elèa à présent que l'op inion
publi que n 'accep te pas sans protester la par-
ticipation de la Confédération daiis une en-
treprise désespérée.

» Inutil e cte dire que la « Zuricher Post »
appuie ces considérations : elle conteste tou !
intérèt general , à iiu 'pro jet « base sur la spé-
culation et mal commencé par une - société
francaise ». Si l'entreprise avait été prosp e-
re, personne n 'aurait songé à y faire partici-
per la Confé clératipn ; le journal zuricois en
concini que celle-ci ne doit pas non plus in-
tervenir quand Jes affaires vont mal. Il faut
esperei- , dit-il , qu'il se trouvera aux Chambres
fédérales un homme pour demander de quel
droit le Conseil federai intervieni dans une
affai re  à laquelle il est comp lètement étran-
ger.

» Les arguments probants qui ont determini')
la décision clu Conseil federai et qu 'il a ex-
posés dans son message n'ont pas convain-
cu, à ce qu'il paraìt, la « Zuricher Post ».

Les cloléances cte la « Gazette de Thurgo-
vie et. de la « Zuricher Post » sont super-
flues. Il faut que ces deux organes soient
bien peu au courant. clu mouvement intense
qui s'est fait clans la Suisse romande au-
tour du maintién de la Furka , et ctes prcs-
tations nombreuses el spontanées , offertes par
Ics centres touristi ques romands , pour émet-
tre des considérations aussi exclusivSs et peu
btenveiliantes sur la partici pation federale au
renflouemen t de cette ligne qui n 'est pas seu-
lement d'intérèt locali màis d'importance tou-
risti que commerciale et stra tégique.

Le geste de nos deux confrèrcs alémani-
ques est peu confederai , il l'ani espérer que
leurs veix resleront isolées et seront sans
nul écho.

BAPTÉME DU DRAPEAU DU
DISTRICT D'HÉRENS

On nous écrit de Sion :
Dans le courant clu , prochain printemps - au-

ra lieu à Vex le baptème du drapeau du dis-
trict. d'Hérens. ¦

Ce drapeau a pu ètre confeclioiiné gràce k
la souscri ption faite ' par les députés conser-
vateurs clu districi cUjHérens , nornmés en l' an-
née 1918.

D'une bienl 'aclnrc | i rréprochable te -noitvol
emhlème a élé confeclioiiné par la maison
très connue, Kurer, ;Schocdler & ' C t ej , à St-
Gall; il porle d' un coté tes armes clu district
entourées d'une couronne cte fleurs des alpes
et cte l' autre une reproduction de la Denl-
Blanche, emhellie par le soleil couchant ct
enlouréd do ces mots symboli ques : : La Pa-
trie est sur nos monts ».

Nous ne doutons pas que la 'lete d'iiaugu-
ration de la nouv elle bannière sera uno jour-
née de joie et d'harmoni e pour le district
d'Hérens et souhailons que les plis soyeux
de ce drapeau ne l'Iotlent que pour
annoncer aux populations de ce district. des
évènemenls heureux et des années prosp è-
res . :

ASSOCIATION DES
« AMITIÉS BELGO-SUISSES »

Voyage en Belgique
La sedioli valaisanne des « Amitiés Belga :

Suisses » organisé. d'entente avec des grou-
pemenls économi ques bel ges , un voyage d'é-
ludes en Belgique, voyage doni les négne-
ciants , commercants el industriels tir ernni un
profit  special.

Il va de soi que les participanis soni, au-
torisés à se l'aire accompagno!- de leurs é-
pouscs et de leurs jeunes filles. Les dames
sont toujours les bìenvenucs aux « Amit i és
Rol go-Suisses ». '' -¦

Toutefois , le voyage ne pourra s'effectuer
que si le nombre des inscri ptions atteint le
chiffre de virigt , Lo prix , gràce au changé,
et à cerlaines faeilités promiscs , sera des
plus abordables , mais définitivement fixé et
porle à la connaissance cles intéressé s que
Jorsque tous les partici panis se seront an-
non cés. Les membres de l'Association bène*
l'ieieront d'un rabais de Frs. 20.— . Des guides
spècialement qualifiés et gra fuits seront à la
disposition ctes excursionnistes. La course
s'effectuerait , sauf iinprévu , du 20 au 2ó a-
vi i l  avec l'itinéraire suivant:
ler jour : Départ cte Bàie , par un train clu

soir.
2me j our: Mat in:  k Tervoueren par tramvvaj

(visite du Musée colonial);
Après-midi : Bruxelles , visite cte la Foi

re commerciale (pare clu Cinquanleriaire)
3me jour: Visite de la ville et du pori d'Ali

vers.
4me jour: Charlero i et descente dans une mine ,
óme jour : Liège, visito cte la ville ct de quel-

ques fabriques. ¦• ¦ :. '¦•• ¦
6me jour : Matinée libre à Bruxelles . .

Après-midi : départ pour Bàie.
Arrivée à Bàie dans la nuit.
S'inserire jusqu 'au 15 mars , soit auprès clu

Présictent de la Section , Jn. -Ch. de Courten ,
soit auprès du Secrétaire, William Haenni ,
tous deux à Sion. (Communique)

Autour des élections
AVANT LES ÉLECTIONS

Une assemblée a eu lieu jeudi , à Viège, d'u-
ne partie des délégués présents à l'assemblée
conservatrice de . dimanche, à Sion ; elte était
présidée par M. l' avocat Métry, de Loèche.

L'assemblée, après échange de vues, a pro-
testé contre le refus cte 2 candidats clan 1-; le
Haut-Valais et l'évineement du candidai cons-
titutionnel , M. Burgener.

Une liste dissidente a été établie por-
tant  MM. .1. Burgener , O. Wal pen , .1.
Kuntschen et do Chastonay: le cinquiòmo siè-
ge est laisse en blanc.

Déclaration
On tlous prie d'insérer la déclaration sui-

vànte :
« Le soussigné déclare que, k l'enconlro

de tous les aulres bruits , il maintient sa can-
didature cornine il a été décide à l'assem-
blée des délégués à Sion et refuse toute par-
tici pation à une liste dissidente.

» O. Walpen , p résident , Brigue ».

CONVOCATIONS
Parli Conservareur-progressi sts

Les électéurs du parli conservar.-.' .ìr-órogres-
siste eie la Ville de Sion soni convaqnés f n
assemblée generale, ce soir venelredi", à 20
li. 45 dans la grande salle de la Maison popu-
laire .

Élections législatives.
l('lections du Conseil H'Mt.i!.
Renouvellement statutaire àu Comité . >
Tous tes électéurs de la ville et de la ban-

lieue comprenclron l l'intérèt de celle réunion
populaire , aussi se feronf-ils .in devoir d' y
assister.

Pour le Parti Conservateur-Progressiste
de la Ville de Sion ,

Le Président: Henri -le Pre ix

Assemblée libérale-démocratique
Tj i.is ics cit' *yeu3 libéraux de la ville de

Sion et de la Banlieue, sont conyoqués nour
l'assemblée populaire qui aura lieu < '.e soii
vèndredi , à 8 h. */j à l'Hotel le la Gare.

Le Comi n> .

LA SITUATION
Jamais situation ne fut plus embrouulée

Les délégués conservateurs réuni s dimanche
dernier à Sion ont établi une liste portant :
MM. Maurice Troillet , conseiller d'Eia) ; Jos.
Kuntschen , conseiller d'EIat; Paul eie Cocatrix ,
préfet de Marti gny et Oscar Wal pen , prési-
ctent de Brigue. Le nom du Dr Georges Loré-
tan , proclamé candidai à. l'assemblée libérale
de Marti gny, ne fi gurerà pas sur cette liste ,
la Constitution valaisanne ne permeUant pas
la préseiitation cte deux candidats du mème
district au Conseil d'Etat.

Le parti libéral-radical presenterà une liste
portant te nom de son candidat et ceux des
candidats conservateurs dési gnés par l' assem-
blée de Sion . De son coté, l' assemblée cte
Viè ge, réunie jeudi a établi une liste dissi-
dente portarl i entre autre deux candidats du
Haut-Valais. On parie encore d'autres listes
dissiclcnles qui se feron t jour au dernier mo-
ment.

Le système cles élections du Conseil d'E-
tat par le peup le passe par irne rude épreu-
ve. Y resisterà-t-il? On ne le pense pas , mais
lo peuple tieni à ses piérogatives comme l'en-
fant à son hoche!.

ASSEMBLEE DE MARTIGNY
DES DÉLÉGUÉS LIBERAUX-RADICAUX
La grande salle de l'Hotel de Ville de Mar-

ti gny était trop petite , mercredi , pour con-
tenir les quelques centaines cte délégués et
d' aueliteurs venus pour partici per a l'assem-
blée liberale-radicale du canton .

A 2 li. 30, M. Marc Morand , président dn
comité centrai , ouvre la séance et souhaite
la bienvenue aux délégués, au nombre de 203
et rappelle tes motifs cte la présente réunion
où le parti agira franchement et loyalement.
Il donne ensuite lecture d'une lettre de \l. le
député Maurice Charvoz , qui , malad e, ne peut
assister à regret , à l' assemblée, et souhaite
bonne entente, union et concorde dans les
graves décisions qui vont ètre prises.

M. le président donne aussi lecture de la
correspondance échangée avec le parti conser-
vateur, sur l'attribuiteli d' un siège à la mino-
rile; il proteste contre la manceuvre cles con-
valeurs tendant à accorder un siège au par li
liberal dans le Centre et non dans le districi
cte Sion cornin e cela avait été demandò.

Puis la discussion est ouverte sur te prin -
cipe de la collaboratioii de la minorile au
gouvernement; ce princi pe est appuyé par le
romite centrai et Ics membres de la Gauche,
du Grand Conseil.

Principe d* la collaboration aux affaires
gouvernementales

M. le député Camille Grillili déclare qu 'un
parli qui a pris te rang de grand parti comme
le parti liberal , s'il veut modifier la menta-
lite et l' esprit d'un gouvernement et y ap-
porter les réformes nécessaires doit néces-
sairemen t faire partie de ce gouvernement ,
attendu quo pour assainir l'air vicié d'une
maison , il faut y entrer. Cette collaboration
est de nature à relever te prestige du parti
de la minorile aux yeux des conciloyens; en
outre, et surtout , le but de ce parti est d' ar-
river à conquérir le pouvoir , et à faire fletter
le drapeau liberal au fronton du palais gou-
vernemental . Le parti libéral-radical valaisan
est le dépositaire de la doctrine liberale-radi-
cale suisse. Mais en face de la. tournure des
choses à l'Etat, M. Crittin a acquis la con-
viction qu'une participation de son parti n 'est
plus indicniée, et ceci pour tes raisons sui-
vantes : les conservateurs valaisans soni en

train de lancer le pays dans une triste aven-
ture; cni'au gouvernement toute initiative li-
bérale est obstruée, le représentant cte la mi-
norile n 'a dès lors plus qu'un ròte purement
passil', platonique, et doit se borner à enre-
gistrer Jes votes de la majorité ; le parti so-
cialiste ayan t réussi à pénétrer clans le Grand
Consci!, la majorité s'est trouvée en face de
deux partis politi ques d' opposition el pour y
faire face, s'est contentée d'opposer une fin
ile non-recevoir systématicpie à ses deux ad-
versaires.

Le parli  liberal doit, eri conséquence , se
désolidariser d'aver la majorité dans les ac-
tes arbitraires qui lui sont propres, soit la
situation économi que et financière nefaste
dans laeraelte elle se débat , afin que te peup le
se rende enfin compte que cette deploratile
situation n 'est imputatile qu 'au regime ma-
jor! taire.

L'orateur ajoute qu 'aprè s avoir exprimé son
op inion personnelle , il s'en remet k la déci-
sion de l' assemblée et déclare, en terminanf ,
que si la collaboration est décidée , les orga-
nes clu parli conservateur devront donner ', en
retour de cette collaboration , des con ' re pres-
lalions , soit une partici pation plus eff-tetive
de la minori le  dans l'administration io l'Etat.
M. Crittin , si satisfaction n 'étail pas accordée
k la min orile , préconise , au cours eie la pro-
chaine legislature, la prèparation d' une rup-
ture avec. te gouvernement conservateur , et
une li gne de conduite future à suivre par les
libéraux, et la création d' un secrétariat per-
manerli.

M. Camille Défayes dit  que polir sa part ,
il est prèt à déposer son mandai de juge au
Tribuna] cantonal , si l'on devai t conclure, par
ce cru'il va dire, que son op inion soit entachée
de l'intérèt qui l'attaché k son siège. 11 appuie
la proposition clu comité centrai , pour le main-
tién de la collaboration , démontrant que de
1856 à 1895, où toute collaboration eie la mi-
norile avait cesse, le parti liberal n 'a rieri
gagné k cette attitude. Ce n 'est qu 'en 1895,
par sa collaboration , qu 'il a pu obtenir un
siège au Conseil d'Etat , par l' entré e de M.
Jules Ducrey au gouvernement. Cette colla-
boration est indispensable au bien elu Canton .
mais pas avec p ieds et mains liés. L'orateu r
rappelle les réforrnes dues k l'initiative de la
minorile, mais il fau t savoir s'imposer; il ne
partage pas, en cela , la manière de voir de
M. Crittin. Quant au ròte joué par le parti
socialiste au Grand Conseil , il fau t reconnaìtre
crue l'intervention de M. Dellberg fait plus de
bruit que d' effet; te député socialiste a d' ailleius
perdu la confiance de ses électéurs; il fau t
donc continuer à travailler avec te gouverne-
ment , mais faire un travail sain et méritoirc.

Al. Défayes constate , en effet, mie opposi-
tion systématique cles conservateurs envers
les libéraux , dans ce cas, il fau t travailler
seul. Si la majorité . par ses procédés c her-
che Ja rupture, il y aura lieu, alors , de l'ac-
cepter, en en laissant tonte la responsabilité
aux conservateurs. Une expérience de 35 ans
dans la vie politi que permet à Torateur ile-tb?-
clarer que le moment n'est pas venu , ppur
les libéraux, cte prendre l'initiative d'une rup-
ture dangereuse dans tes circonstances diffi-
ciles que nous traversons , et , pour ces motifs
confirmé qu 'il est d' accord avec le comité
centrai pour le maintién de la collaboration.

M. Jules Couchepin dit que la question
fondamentale de la collaboration est une pe-
tite bataille entre vieux et jeunes libéraux.
La collaboration est nécessaire, il faut ètre
dans la maison pour en voir les lézardes.
L'opposition fera bloc contre les conserva-
teurs. Lne non collaboration produirait un
mauvais effet aux yeux du public. L'infiltra-
tion conservatrice au Conseil federai est uu
indice qu 'il ne faut pas oublier , tes deux
membres conservateurs qui y ont été appelés
ont réussi à prendre une grande infiuence.

M. Cri t t in n'a pas eu l'intention de soule-
ver un débat ; les deux . thèses ont clu bon;
il souligne l'arcteur des jeunes combattue par
les anciens; il ne conteste pas Texpérience
de ces eterniers, mais il craint qu 'ils ne se
se rendent pas suffisamment compie que le
parti est entrarne clans une-aventure , Ics jeu-
nes voient avec, des yeux peut-ètre plus neufs.
Toutefois , par disci pline. M. Crittin déclare
s'incliner devant le vceu elu Comité centrai .

M. Leon Martin , de Monthey, rappelle la
dernière assemblée de Marti gny, qui decida
d' appuyer la collaborati on ; il exprime te vceu
que le Conseil d'Etat soit élu par représenta-
tion proportionnelle et engagé tes députés li-
béraux à soutever la question au Grand Con -
seil . mais sans que ce soit. là- une concession,
mais un droit reconnu el inserii dans la Cons-
t i tut ion.  Il termine cn appuyant le Cornile
centrai pour Ja collaboration.

A près ces divers plaidoyers , l' assemblée dé-
cide la continuation de la collaboration au
pouvoir.

Les candidats
Le deuxième objet à l' ordre du jour .porte -

la désignation du candidai.
M. Bussien , Port-Valais , ouvre la série des

proposition en demandant . la confirmation de
M. Delacoste au siège de la minorile.

M. Trottet, présictent de Monthey, ,propose é-
galement le maintién cte M. Delacoste , qui mé-
rite toute confiance ; ses états de service par-
lent pour lui: 50 ans d' aetivité politi que, 24
ans à. la tète de la commune de Monthey, où
il s'est montré administrateur prudent et. dé-
voué; il est partisan d'un regime d'économies
sévères dans son départemen t , a toujours fait
preuve d'une parfaite loyauté clans les af-
faire s cte l'Etat. il a certes bien mérite de la
patrie et de son parti.

M. Flavien cte Torrente, au nom des délé-
gués du districi de Sion , propose M. Dr Geor-
ges Lorétan. C' est un homme nouveau , plein
d ' initiative et ag issant ; rappelle que M. De-
lacoste a déclare, il y a quatre ans , qu'il
n'acceptail son mandai que pour un court ter-
me ; le Conseil d'Etat a besoin de rajeunisse-
menU .les libéraux ont, dans , le Centre, une
lutte opiniàtre à soutenir, la candidature Lo-
rétan est donc. indiquée, d'autant plus cpie le



centi*-- n 'a jamais rien demandò juscpi ici.
D'ailleurs , M. Delacoste a mis son mandai à
disposition ; il taut que Sion et Monthey s'ac-
fordont sur ce point , l' assemblée deciderà, en
considerai! 1. . les raisons qui milì fent en fa-
veur de la candidature Lorétan.

M. Leon Mart in  ne comprend pas l' argumeii-
tion du délégué sédunois . Les libéraux se
Irouvent en présence d'une concession, on
est clone obli gé d'accepter ce que la majorité
nous offre. Or le distri ct  de Sion esl déjà re-
présente au Gouvernement par M. Kuntschen .
il n'y a clone rien à espérer dans ce district
pour les libéraux. M. Martin croit compren-
dre crue Sion rompi en ce moment une lan-
ce pour l' avenir en faveur d' un candidat sé-
dunois ,- mais il n 'y a rien à faire pour le mo-
ment. Tonte autre candidature présentée par
un districi vacant serait avenue, celle de
Sion provoquerail l'établissemenl d'une liste
dissidente, ce k quoi les délégués cte Monthey
se refusen t, catégori quement. Ou liste d'en-
tente avec, les conservateurs ou abstenti on.

L'è moment esl grave , la journée est his-
tori que ! s'écrie l'orateur. D'ailleurs. M. Loré-
tan n'est pas orig inane de Sion , mais de Loè-
che. Sion a eu déjà son représentant dans la
personne* de M. Jules Ducrey . 11 doit  y avoir
là une manceu vre elu parli conservateur, qui ,
schiarii la. scission clans son camp cherche
à la provoquer chez les libéraux. M. Delacoste
a toujours remp li di gnement son manda ! si
difficile el elélicat, ne donnons pas, chez nous ,
l'exemple des scènes regrettaliles passces à
l' assemblée du parti adverse. M. Delacoste est
uri magistrat sans reproche. on ne saurait
sans ingra tiluel e lui  demander de sacrifici'
une s i tuat ion ' justement acquise.

M. E. Stalder, délégué des communes vil-
lageoises clu Centre, fail remarquer que pour
combattre l' aristocratie regnante , il faut un
homme aclif et agissant , tonte apathie serait
dangereuse; il fait appel à la solidarité ponr
appuyer la candidature Lorétan , qui consti-
luerail  un grand appqrt maral au part i .

M. de Torrente estime qere la décision de
l' assemblèe conservatrice est un soufflet aux
libéraux ; elle a cherche à jeter la confusion
sur la revendicalion libérale qui exprimait
le vceu d' olitemi un siège dans le dis t r ic t
de Sion et non au Centre.

M. Trott 'et proteste contre Jes paroles cte
M. Stalder , quand il parie d'apathie politique
des libéraux, l'activité ' des Montheysan s est
inclisculabte. Si M. Lorétan était proclamò
candidat aujourd 'hui . les conservateurs ne
l' accepteraient pas, car ils ne voudront pas
« débarquer » M. Jumtschen. Une lutte eli-
tre les deux candidats rivaux ne laisse aucun
doute sur l'échec de M. Lorétan. Tandis quo
la candidature Delacoste est assurée cte l' ap-
pui cles conservateurs.

M. Martin demande comment le délégué
sédunois envisage la situation , si la candi da-
ture Lorétan n 'est pas acceptée par les c < m-
ser vateurs.

il. '' eie Torrente croit que la candidature
Kun.lsoh'*j i, n '>e*>l pas sùre de p révaloir, si tou-
tes les voix radicales se portent sur Lorétan
Celic ele M. Lorétan serait en toul cas une
protesta tion.

M. Eugène de Lavallaz . ancien conseil ler
national , se dit  écoeuré par les ag issements
cles adversaires politiques dans les affaires
de la commune de Collombey-Muraz; il n 'a
plus prit pari aux assemblées poli t i ques de-
puis .6 ans. mais eri face des graves éyène-
qui se préparent . il a jugé utile cte sorti r de
sa tour d'ivoire. L'orateur constate quo le
parti adverse cherche la scission du parti li-
béral el ciu 'on cherche à débarquer M. Dela-
coste comme ori a débarqu é d' autres Con-
seilìers d'Etat qui ne plaisaient p lus à cer-
tain groupe. I^es conservateurs n'accepleront
pàs la candidature Lorétan . le siège altribué à
Sion élant déjà occupé et au ben de 4 sièges,
c'est 5 sièges que les adversaires s'arroge-
rorit. C' est pourquoi Monthey ne peut pas .
toute personnnalité à part , s' incliner devant la
candidature Lorétan .

Ce qu'il farri , c'est une solution pratique el
non une politique de casse-cou , une non-col-
labpration serait préférable.

M. Stalder propose d'établir une liste da
candidats  avec Ics noms des conservateurs ,

FcoiUuto n du « Journa l st Feuille d 'Avis du Valais » $« 5 Comme tu arrivés tard , mon enfant !
Los mèmes soins. qui lu i  avaient  conciliò

raffection d'Henriet te , il les avail eus , d' a-
bord , pour Antoine. 11 s'était efforcé de lenir
la baiarne égale entre le frère el la soeur.
Mais Antoine avai l  une si étrange nature , si
peu attachante , si peu sùre ! Il était remarqua-
lilement intelli gent et aetroit . mais d'un or-
gueil cali ne pardonii.- ii l  aucune réprimande , ni
aucune correction. Il acceptail , dans Ies pre-
mière^ années , l' autor i té  de l' onde Madidi,
mais , à cet àge mème ou l'enfant comprend .
d' ordinaire , les raisons de sa dépendance, sa
soumission , à lui , étail  restée tonte physique.
Ou ne parvenait pas à gagner la confiance de
ce gamin à mine fureteerse, qui connaissait
toni le monde el toutes choses dans le quar-
tier. Son ambition étai t  d'échapper à une dé-
pendance quelconque.

Lui aussi , de bonne heure , il avait tra-
vaillé à la fabri que Lemarié. Et puis , tout à
coup, à quinze ans , il avait quitte l'usine ,
qui t te  la maison de la rue de l'Ermitage, Ione
une mansarde en ville , et s'était mis en ap-
prentissage chez un ajusleur mécanicien. De-
puis lors, les liens étaient presque rompus
entre lui , Henriette et le vieux Madiot. Non
seulement la vie de familte avait cesse, mais
Antoine ne montait jamais plus l'escalier du
log is où habitaienf sa soeur et son onde. Il
les rencontrait dans les rues, leur parlait un
instant. prétextait une affaire , et s'échappait.

Ce départ inexp li qué, cette attitude sourde-
ment hostile , subitement prise , et que n'a-
vaien t pu vaincre ni les avances dTtenrten
ni ses prières, ni ses reproches tendres , é-
taient le grand chagrin de la jeune fille. Par
bonheur. elle ignorai! le motif , car le motif

c 'était elle-méme.
Antoine  avait  appri s l'histoire de sa propre

famille par hasard , au cabaret , un jour qu 'il
buvail avec un conlreinaìtre de la fabri que,
un homme que . le vin faisait trop parler.
L'histoire remontait ù plus de vingt ans en
arrière. Èlle ressemblaiL à beaucoup d' autres ,
liélas ! inconnucs ou vagueinent. soupeonnées ,
qui ne mettent  en péri! et en houle que des
pauvres. La mère étail  alors une jolie petite
ouvrière , toute rose, Ionie blonde, venue de
Quimperlé, où elles ont la tète légère, avec
la grand' maman Métter, pour gagner de quoi
vivre dans la ville renommée, Nantes. Et
comme on était à la fin du printemps , elte a-
vait rap idement trouve à se piacer parmi les
quatre cents femmes epii Iravaillaient à écos-
ser des pois poni- la fabri que de conserves
de M. Lemarié. C'était un monde louche, ra-
masse dans un coup de presse. On ne s'y gè-
nait pas pour rire ctes mceurs faciles elu pa-
tron , epii passait souvent parmi elles, assez
joli homme, assez jeune encore, et si riche ,
si riche ! On nommait celles qui avaient été
ses maìtresses; plusieurs, les plus jolies. Jac-
queline Mélier fut presque flattée d'ètre remar-
quée à son tour.

Une écosseuse de pois , une pauvresse , une
étrangère sans protection et coquette un peu ,
la conquète était bien aisée. Il l'eut comme
il avait eu les autres , pour des compliments ,
des broches en doublé et un peu d'argent.

Mais , presque tout de suite, l'aventure tour-
na au sombre. Quelepies semaines s'étaient à
peine passées que Jacqueline s'aperc-ut cru ci-
le allait ètre mère. Tout allait ètre révélé, le
déshonneur serait public , la borite ineffacable.
Elte couru t chez l'homme qui l'avait  séduite ,

De toute son àme
par lì e,té BAZ1N

o 

Là vraiment il l'ut sans reproche. A cause
d'elle , il devint presque sobre; il économisa;
il romp it d' anciennes camaraderies , qu 'il eùt
consc r vées pour lui-mème, mais qui auraient
pu choquor la pelile ; il commit mème cet-
te faiblesse d' apprenelre un peu de cuisine.
N 'était-ce pas presque nécessaire? Henriette
vena il d'entrer en apprentissage. File était
un peu longue, pour son àge, et si épuisée.
le soir , quand elle revenait  de l' a tel ier , a
prè's èie huit heures ! Lui , dès six heures et
ilemio , il é ta i t  libre. Alors , il avait pensé:
« En me dépèchan t de qui t ter  l' usine de l'ile
Olorietto. à supposer mème quo je m 'attardo
à reconcluire un ami . je gagne trois quart s
d'heure sur la petite. Si je lui faisais son sou-
per? Ca ne serait-il pas plus gentil quo de
**ouper chacun de son bord . à la cremerie?
A son àge , c'est bon d'ètre gate un peu ». IJ
l'avait gàlee. Il avait pris cles lecons de la
mère Logeret , la voisine clu premier étage , qui
avait été cuisinière dans un chàteau. Ses sou-
venirs clu régiment le servaient également. De
sorte que , chaenio soir , quand elle ouvrait la
porte eie l' appartement de son onde, Henriet-
te trouvait son couvert mis , deux plats de
terre sur le fourneau , et le bonhomme assis
sur une chaise , et qui disait invariablement :

mais on remplacerait le noni de M. Kuntschen
par celui cte M. Lorétan, peut-ètre cela réussi-
ra-t- i l?  . . . .

M. Joris , de St-Maurice, remarque qu 'on
ne [>eut pas tabler sur des probabilités ; ce
qui est certain c'est cpie Ics électéurs n 'ac-
cepleront pas cette combinaison ; il appuie
la candidature Delacoste.

M. Dr Georges Lorétan dit qu 'il est mal
place pour parler de cette candidature , il veut
seulement dissi po- un malentendu. 11 dit que
c'est avec beaucoup d'hésilation qu 'il a ac-
cepté une candidature dans des circonstances
difficiles, il a dù s'incliner devant. la vo-
lonté du groupe de Sion , et c'est dans l'in -
térèt du parti auquel il est attaché par lou-
tes les fibres cte son àme, qu'il a accepté.
Il ne se dissimulo pas la tàche ardue qui at-
tend lout candidat au gouvernement , en fa-
ce d'une dette de 30 millions et d'un reg ime
fiscal des plus difficile. On lui a reproche de
n 'èlre pas cte Sion, son arine généalog i que
est là pour prouver le contraire. Quanl à sa
loi politique, elle appartieni réisoluinent à la
Gauche , il n 'esl pas liberal « à l' eau de
rose », il ne se laissera dominer par per-
sonne si on l' eiivoie au gouvernement et tra-
vaillera dans l'intérèt supérieur clu pays. On
le jugera à ses actes.

M. le président Morand tait observer que ,
par  délicatesse, M. Delacoste n 'a pas voulu
prendre la parole pour soutenir sa candidatu-
re , il adresse à l'honorable Conseiller d'Etat
un vibran t éloge , et recommande à l'assem -
blée l'union et la concorde , qerel crue soi)
le resulta! du scrutili clu vote qui va inter-
venir.

MM. Dr Pierre Dènériaz , de Sion , et An-
toine Chappex, de Monthey, fonctionnent
comme scrutateurs.

Votants : 253; bulletins blancs: 2; valables
251 ; majorité 126.

M. Lorétan obtient 151 voix , M. Delacoste
100.

A prè s avoir  enregistré ce vote , l' assemblée
discole longuement la question de savoir com-
ment la candidature Lorétan sera portée aux
élections du ler mars. Les avis sont partag és.
MM. Marlin , Traveletti , Morand , Défayes , Crit-
t in , Couchep in , Arteltaz, cte Torrente prennent
successivemen t la parole, et c'est finalement
la proposition Crittin qui l'empofte, à savoir
que les libéraux porteront sur leur liste les
4 candidats  conserva teurs désignés par l' as-
semblée conservatrice , plus la candidature
Lorétan.

Renouvellement du Cornile centrai
M. le président Morand annoine le désis-

temen l irróvocable du vorort Marti gny.
On propose Monthey ou Sion , epii refusent

lous cleux. En conséquence, le comité res-
terà en charge jusqu 'après les élections du.
ler mars et cpr'une réunion prochaine cons-
tituera le nouveau comité .

Ce qui se degagé cte l' ensemble de cette
assemblée, c'esl qu'elle fut  digne, correcte
et' ses discussions rourtoises.

L'atti tude cles principaux représentants du
parli a montre une volonté ferme de défendre
leur point de vue. Les Montheysans ont don-
ne à leur concitoyen , M. le Conseiller d'Etat
Delacoste. de chaux témoi gnages d'estime el
d'atlachemcnt , el certes , M. Delacoste les
meritai! à tous égards.

Gr. d'art, camp. 1: 24 avril au 9 mai.
Gxi d'att. camp. 2; batt. .4 et 5: 30 juil-

let àu- 14 -abut. ' ' - -• ¦• ¦
-•! -• * '-..-.

Batt. camp. 6: 8 au 23 mai.
Gr. ar.t.-j*amp. 3.; 14 au 29. aoùt. . . .
'Gr.' art- camp. 4i batt. lO: 6 àu 21 juillet.
Batt. 17: 9 au 24 sept.
Bau. 18: e au 21 juillet.
Gr. obusiers 25: 22 juille t au 6 aoùt.
Cp. de sa]. . I , II , HI/ 1: du 29 juin au 11

juillet .
Cp. de sap. de moni. 1V/1: du 29 juin au

11 juillet.
Cp. cte pionniers télégraphistes 1: du 5 au

17 octobre . **
Cp. de pionniers télégr. de mont. 1: du 5

au 17 octobre.
Cp. de pionn. signaleurs 1: du 5 au 17 oet
Groupe sanitaire . !: du 13 au 25 juillet ,
Groupe sanit. de mont .1: du 5 au 17 oet.
Groupe ctes subs. 1: du 18 au 30 mai.

Chraùque militaire
LES COURS DE RÉPÉTITION EN 1925

l-es cours de répétition suivant s  sont an -
noncés pou r la Ire division :

Régiment d ' infanter ie  1: ler au 13 juin.
Rég iment d'infanterie 2: 4 au 16 mai. ¦

Bégimeiit d'infanterie 3: 18 au 30 mai.
Régiment d'infanterie 4: 20 avri l  au 2 mai
Ré giment d ' infanter ie  5: 17 au 29 aoùt .
Régiment d ' infanterie 6: 31 aoùt au 12 sept.
Cp. cycliste s 1: ler au 13 juin.
Gr. mitr.  altelés 1: 15 au 27 ju in .
( I r .  de. dragons 1: 19 au 31 octobre.

UEN TOMBE GALLO-ROMAINE A FULLY
A Beudon , près Fully, en défoncan t un

champ, M. Adolphe Ano.ay a mis au joui
deux squelettes humains dont l'un mure clans
une tomlie de dalles taillées. Près de ces
squelettes on a trouve huit bracelets en bron-
zo eie l'epoque galJo-romainé, une roue solai-
re et d'autres objets. Enfin , près de la tète
d'un cles squelettes, il .y avait un vase de ter-
re de la contenance d'environ un litre, appar-
tenant à un type romain assez córnmun .

Monsieur le Rédacteur,
J' ai lu avec beaucoup d'intérèt la corres-

pondance publiée clans la « Feuille d'Avis >¦¦
et signée cte Crouja , au sujet eie la propa-
gande de M. te député Debberg. Vous pour-
riez, sur la mème personne de M. Dellberg,
poser , encore cette question : Comment se fait-
il que M. Dellberg, qui prétend enseigner ou
prècher la-morale en politi que dans es en-
trés de la classe ouvrière du Bas-Valais , en
cherchant à dénigrer toutes les autres autori-
tés .-du canton, n'arrive plus à garder la mè-
ra? popularite dans son propre centre de Bri-
gue et de Naters, où se trjpuve (e gros dn
personnel feiTOviaire et federai ? Mystère !

Ne parai t-il pas un. peu étonnant que, mal-
gré toute la bornie volonté dont il croit fai-
re preuve et dont il prétend ètre te seni" k
pouvoir .favoriser- la classe ouvrière en Va-
lais, il vote d' autre part son étoile baissei
dans son propre district! Est-ce peut-ètre par-
ca qu'il prète une activité un peu trop int.é-
ressée pour lui-mème, oomme celle k Ja Coo-
perative , que son infiuence va en s'amate-
ci rissas i dans son Haut-Valais.

Il est toujours plus facile de dénigrer la
personnalité elu prochain que de se confor-
mo- soi-mème au préceplé de la raison.-

_)ironiqtte
-r, lEocale

AUX ÉLECTÉURS DE LA
COMMUNE DE SION

I_,es électéurs. de la Commune de Sion sont
informés que l' ouverture elu scrutin pour les
l'deetions clu Conseil d'EIa t et des députés au
Grand Conseil pour la période 1925-29 aura
lieu à la Salle bourgeoisiale et à la grande
salle de l 'Hotel de Ville cornine suit:

Samedi , 28 février , do 17 h. à 18 Ir. 1/2
Dimanche , ler mars, de 1.0 h. à 13 li.

CINEMA POPULAIRE
Par suite des reunions politiques qui au-

ront lieu vèndredi et dimanche , la direction
du Cinema Populaire a décide de ne pas don-
nei de représenta tion vèndredi et samedi soir.
Eltes se.- i - n t  rcnviwéés à dimanche el ìùnrlj
soir à l 'hu i i e  habituelle.

<+> DA N S  LES S O C I È T É S  ?

Caisse populaire d'assurance-maladie —
Les membres de la Caisse populaire d' assu-
rance-maladie de Sion sont convoeniés en as-
semblée generale pour dimanche le ler mars,
à 14 heures, au Café Frossard , avec, l'ordre
clu jour suivant:

1. Lecture du protocole; 2. approbation des
comptes; 3. rapport annuel ; 4. nomination
des délégués; 5. exclusion des membres; 6. di-
vers.

Les membres sont priés d'assister nom-
breux à cette assemblée. Le Comité.

PHARMACIE DE SERVICE

SERVICE RELIGIEUX
Dimanche, te ler mars

A la cathédrale. — 5 h. y2, 6 h., 6 h. i/2 pi
7 li. 1/2 messes basses. 7 h. messe et com-
munion generale pour les hommes de la Li-
gue eu diari sii que. 8 h. 1/2 messe basse, ins-
truction francaise. 10 li. grand'messe, lec-
ture en allemand de la lettre pastorale de Sa
Grandeur l'Evèque du diocèse. 11 h. 1/2 mes-
se basse, instruction francaise.

Le soir. — 4 b. vèpres capitulaires. 6 li.,
dévolion du S. Cceur de Jesus; chapelet et
bénédiction.

A St-Théodule. — 8 h. 1/2 office pour les
écoles allemandes. 9 li. i/2 office pour les é-
cotes ctes filles.

Au collège. — 7 h. messe basse. 8 h. V?
messe chantée, sermon franc;ais. 10 h. office
pour les écoles des garcons.

ÉTRANGER
DEUX SUISSES SONT ATTAQUÉS

A PALERME
Les journaux italiens annoncent que deux

ingénieurs suisses, MM. Wal ther Hausel, 35
ans et Emile Morf , 36 ans, travaillant dans
une brasserie de Palerme, y retournaient en
voiture lorsqu'ils furent assaillis par six in-
dividus armés de fusils et de Cannes qui, a-
yant arrèté le cheval, se jetèrent sur eux.

Mais les deux Suisses, doués d'une force
peu commune, descendirent de la voiture et
firent face à leurs agresseurs avec un grand
sang-froid. M. Morf réussit mème à s'emparer
du fusil d'un des individus tandis que son col-
lègue terrassait deux autres assaillants.

Aux anpels des deux ingénieurs plusieurs
personnes accoururent et les agresseurs, qui
ne s'attendaient pas à une aussi énergique ré-
sistance prirent la fuite sans demander leni-
reste.

CINQUANTE ANS DE RÉPUBLIQUE
Mercredi, M. Painlevé présiden t, rappelle

à la Chambre francaise cru'il y a 50 ans que
l'Assemblée nationale vota la loi fondamen-
tale de la charte républicaine, dite tei re-
lative à l'organisation des pouvoirs publics.
La constitution républicaine était volée. Sans
doute la république naissante était faible et
menacée: « C'était, a dit un homme d'Etat,
une petite fiamme, sur laquelle soufflait des
vents ennemis ».

Sans doute, elle se ressentit des incidents
et des intrigues, des oppositions violentes ou
secrètes qui avaient prèside aux discussions.
Pourtant, elle offrii à la démocratie fran -
caise un cadre où elle pourrait développer
ses aspirations généreuses et ses instinets d'é-
galité et de justice.

MILAN ENVAHIE PAR LES GAZ
Par suite du trafic intensif sur les li- li-

gnes de trmway de la ville de Milan , les
càbles princi paux d'energie électrique en vil-
le ont été brùlés. La. circulation des tram-
ways a dù ètre suspendue au cours de la

elle se jeta à ses pieds, le suppliant de la sau -
ver. Il donna deux mille francs. Et , pour
cteux mille francs, il se trouva rm pauvre
aussi, un ouvrier erran e, descendu des còtes
de Brest à la quète elu pain , qui consentii k
épouser la jeune fille. L'enfant naquit après
six mois de mariage : c'était Henriette Ma-
diot.

La mère ne se consola jamais de sa faute .
Elle en mourut lentement, consumée par la
vue mème de cette petite qui grandir-sait, et
qu'elle adorali. Nulle créature plus soigneu-
sement élevée et plus compli quée ne connut
un art plus savant de se torturer soi-,mème.
Elle n'eut, pendant dix ans, qu'une seule
pensée. L'humble, la douce, la résigné.e qui
cousait tout le jour dans l'angle de la fenè-
tre , avait son remords sous les yeux, et ne
regardait epie lui .

Toute sa vie, toute sa force s'était dé-
pensée à se faire oublier. Mais elle-mé.me
ne pouvait oublier. Elle avait.  dit , dès le coim-
mencement du mariage. à son beau-frè.re E-
loi Madiot:

— Je vous conjure de rester à l' usi ne Le-
marié. Si vous y restez, vous, l' ancien sol-
dat eni'on sait tout près de son honneur , les
mauvais bruits tomberont. Promettez-moi de
rester. Que la petite ne sache pas ! Ni tes au-
tres, s'il en venait!

11 avait  promis , il avait cons*ervé ;»a place
d'emballeur dans l'usine. Plus tard mème,
•Jioussé; par ce désir d'effacer les s j upcons.
Eloi Madiot avait fait travailler Antoine au-
près de lui. Et , peut-ètre gràce à l'att i tude
de Madiot . qu 'on crai gnai t , à ses -démentis
répétés . le déshonneur avait é té  evita,
les commérages s'étaient vite éteints...

journée de mardi ; elle fui  reprise vers te
soir à l'heure de sortie du personnel ctes bu-
reaux et des établissements. Le servi ce des
transports a été complète par des camions.
On signale, en outre, la rupture de plusieurs
conduites à gaz. Des émanations de gaz ont
envahi les appartements. Une rue entière, la
via Laura Mantagazza , a été noyée par des
émanations intenses de gaz asphyxiants. Les
secours nécessaires furen t heureusement por-
tés aux personnes en danger.

COLLISION D'AVIONS
A Roissy, arrondissement de Pontoise, en

France, trois avions militaires revenaient en-
semlile lorsqu'un quatrième survint et heur-
ta le premier d'entre eux. Les deux avions
tombèrent. Dans le premier , il y eut deux
tués. Les occupanls clu deuxième sont in-
temnes.

Nouvelle
lampe

0SRAM
'Nouveau j ìlameni ir*<-andescenl;
Meilleur rer_ernent lumineux

*
rorme agréable goutte d eau

mJ Urdì
Commune de Sion

3o§SF AVIS
AUX ÉLECTÉURS DE LA

COMMUNE DE SION
Les électéurs de la Commune de Sion sont

informés que l'ouverture du scrutili pour les
élections du Conseil d'Etat et des députés au
Grand Conseil pour la période 1925-29 aura
lieu à la Salle bourgeoisiale et à la grande
salte cte l'Hotel cte Ville comme suit:

Samedi, 28 février , de 17 h. à 18 h. 1/2
Dimanche, ler mars, de 10 h. à 13 h.
Sion, le 25 février 1925.

L'ADMINISTRATION.

Steno Dactylograpiie
demandée

pour bureau d' avocai elu canton
de Neuchà tei.

S'adresser Maurice Gay, Sion

Canada
2me choix et déchet, à bas prix ,

chez S. Mey tai n , Sion. 
^^

CHANGÉ A VUE
(Cours moyen)

27 février
demande offre

Paris 26,60 27.—
Milan 20,90 21,20
Londres 24,65 24,80
New-York 5,17 5,24
Vienne (le million) 73.— 74.—
Bruxelles • ' 26.— 26,40

A présent, dans le monde des pauvres gens,
personne ne se souvenait plus. Les parents
étaient morts , les anciens ouvriers cte la fa-
bri que disparus; les enfants  avaient grandi
dans une autre maison , celle de l'onde; Hen-
riette appart enait à une catégorie ouvrière dif-
ferente et plus élevée; elle avail près de vingl-
quatre ans, son fière vingt  et. un.

Malheureusemenl, Antoine savait ce triste
passe . Il en avai l  concii une ha ine vivace et
presque universelle. Contre Henriette d'abord ,
l'intruse don t il jalou sail la beaufé , la distinc-
tion , Ja vie lieureuse, surtou t la place usurpée
au foyer des deux Madiot, et , par un retour
de l'esprit , les caresses mèmes qu 'elle avait
recues jadis. Il lu i arrivai! de la croiser, dans
les rues de Nantes. Le p lus souvent , il la sa-
luait de son air gouailleur , ou bien il la desi-
gnali à un camarade : « Est-elle chic, cette
princesse-là? Si on dirai t  que j 'ai été élevé
avec elle ! » Quel quefois , quand il était seul ,
il l'abordait , toujours pon r lui demander de
l' argent. Il gagnait de belles journée s, mais il
dépensait lout et au delà , avec ctes filles ou
avec ctes camarades , dans les bals de barriè-
res. Et quand l' argent manepiait , il quètait
Henriette , sans honte: « Elle me doit, pen-
sait-il , elle a eu plus que sa pari , chez nous »
La jeune fille donnait. se gènail mème pour
donner. parce qu elle esperai ! le ramener à
elle.

11 en voulait à l' onde Eloi d'avoir subì I in-
fiuence d'Henriette ; de l' avoir lui-mème au-
trefois , place chez les Lemarié, d'y ètre de-
meure. Entre eux , il y avait le secret que cha-
cun gardait pour soi , parce que les entrevues
étaient rares et banales : parce qu 'Eloi Madiot
ne crovait pas possible ipi 'Antoine bit infor-



Préts
sur hypothèques , nantissement et

cauti onnements

Obligations à 5 \ °|.
Banqne Cooperative Scisse

MARTIGNY — SIERRE — BRIGUE

BoQfihericHoo ph
Rue de Carouge 36

'téléphone Stand 20,59
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Quartier devant, depuis 2,40

Vient de paraìtre le programme des cours pour le semestre — Service rapide —
d'été 1925. Il sera expédie sur eternando contre envoi de 70 cts . «_•«__»C**_»«_BO__ «_S»ama
en timbres) par le secrétariat, Rheinsprung 11. ______¦

Afin de permettre aux étudiants romands d'approfondir leur SANG DE BOULEAU 
^connaissance de la langue et de la littérature allemande, tout en dmfif óéiÀ ìve- f *
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_§_£: :y-:. et. naturel  crai pro -
COURS SPÉCIAUX da L A N G U E  et de LITTÉRATURE ALLEMANDES @m(¥ cure une abonelan-

HOFFMANN, ZINKERNAGEL, ALTWEGG et STEINER.
qui seront donnés en allemand par Messieurs les professeurs

Rue de Carouge 36
téléphone Stand 20,59

te chevelure, guérit la chute,
les pellicules, la calvitie et pre-
servo le grisonnement. Plu-
sieurs milliers des meilleures
recommandations el nouvel -
les commandes. Grande bou -
teille frs. 3,75, Shampoing an
sang de bouleau te meilleur
30 cts. Crème de sang eie. bou-
leau contro la sécheresse de
la chevelure fr. 3.— el 5.—
le pot . Savon de toilette k
l'arnica fr. 1.20. Se trouve
ds. beaucoup de pharmacies,
drogueries, mag. de coiffeurs
ou à la Centrale des herbes
des Alpes , au St-Gothard ,
Faido.
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UNE MÉPRISE

Succursale : Place Riporrn e, Lausanne

la bonne raison que je ne pralique aucun jeu
de café; mais mon interlocuteur paraissait
tellement enchanté de me retrouver ct d'évo-
epier de vieux souvenirs que je pensai qu 'il
serait charitable de ne pas l'informer cte sa
confusion.

— Et Gaudruche , qu 'est-il devenu ? me de-
manda-t-il.

— Il est mori, répondis-je au hasard .
— Ah! il est mori? Bah ! c'était son droit ;

il faut laisser chacun libre d' agir cornine il
lui plaìt... Et toi , tu as quitte définitivement
Bordeaux ?

Je n'ai jamais mis les pieds à Bordeaux.
Ce n'est pas que le désir m'ait manque d' y
faire un long séjour, pendant la guerre, mais
à celle epoque mes occupations me rele -
naien t du coté de Verdun. Je répondis sim-
plement: « oui ».

Une exclama tion imprévue m'accueillil au
moment où, ayant pose ma valise sur le filet
dù compartiment de chemin de fer , je pris pla-
ce sur la banquette:

— Comme on se retrouvé ! Il n'v a décidé-
ment que les montagnes qui ne se rencon-
trent pas . comment vas-tu ma vieille bran-
che?

Je dévisageai te voyageu r qui me posait
cette question. Il avait te visage truculent
et épanoui cte l'honnèle homme et clu bon
vivant, mais, malgré les plus violente efforts
de mémoire, je n 'arrivai s pas k l'idenlifier.

Je ne me rappelais pas avoir vu ce visage-là
quelcnie pari , ni mème ailleurs.

— Comme tri vois, répondis-je, ne voulant
pas ètre en res'te d'amabilité, d'empressemenl,
ni de cordiali té.

Je me demandais si j'avais affaire à un ca-
marade de régiment , à un ami de collège ou
à un ancien collègue du ministère, quand il
me fit un complimcnt qui me causa cjucl-
epie plaisir.

— Toujours jeune et beau , tu n 'as pas
changé mon vieux, tu es comme le Pont-
Neuf , immuable.

— Que veux-tu, on se cléfend.
— Il me semble que c'était hier que nous

faisions d'éperdues parties de biliare! chez la
mère Bouldingue.

De cjuelle mère Bouldingue voulait-il me
parler? Je n'avais jamais connu de mère
Pouldingue ni fait cte parties de biliare! pour

mé de ces choses lointaines, et n'aurait jamais
commis l'imprudence de l'interroger; parco
enfin , malgré ses défauts, malgré le désordre
de son esprit et de ses. moeuris, et malgré ce
cru'il avait appris , Antoine , qui n'avait an-
eline affection vivante, était reste fidèle à la
mère malheureuse qui l'avait bercé. Pour ne
pas l'accuser, il était capable de se taire. Et
il ne parlait pas, mais la colere s'était tour-
née contre le patron , son fils , sa familte , con-
tre les patrons en frenerai , le sien , les autres,
solidaires, clans sor/ esprit , cte la fau te de Tun
d'eux. Los déclainntions entendues clans les
reunions publi ques, les conversations et les
leclures y avaient aieié. Antoine appartenait h
l' armée eie la révolte et de la. baine, parmi tes
obscurs qui n'ont pas de ròle. Gomme beau-
coup d'autres, il n'y avait pas été poussé par
une doctrine quelconque, mais par un ressen-
timent personnel et cache. Les paroles tom-
baient sur sa blessure, l'ouvraient, l'enveni-
maien t comme une poussière de fer lime. Tou-
tes ses idées n'étaient que des mots vagues ,
dissimulant une rancane précise.

Henriette ne se doutait de rien. Elle vivai !
presque aisément; elle aimnit son métier, sa
maison , sa chambre qui ressemblait, par le
silence, à uue ch.ape3.le. Ce soir encore, en
montani l'escalier, elle éprouvait, plus vive
era'à l'ordinane, l'éraotion que donne l'abri ,
quand on sait ce que c'est que te mauvais
temps du dehors. Avait-elle monte et descen-
du souvent oes marchés en bois de cbàtai-
gnier, éclissées tout du long, si étroites et
si pointues du coté de la rampe en tire-
bouchon ! Au premier étag e, du earreau rou-
ge, un paillasson , une poignée de sonnetto en
cuivre : c'est l'appartemenl de madame Loge-
ret. Une volée eneo/e, un, -second paillasson,

une patte de lièvre au bout d'une corde: Hen-
riette poussa la porlo , et entra. Une forte
voix éraillée dit:

— Encore veille ce soir! Us vomeri ! fa
mort , ma parole!

Elle répondit en riant:
— Mais non , mon onde! Cesi la fil le de

la marquise elu Muel epii so marie , il faut
bien que Ics chapeaux soien t prèt s.

— Des marquises, ahi bien oui!
Eloi Madiot répélail souvent les mots de

sos inlorlocutouis. Simple travers de vieux
tambour , et cpi i ne signifiait rien , d'ordinai*
re. Mais ici , tandis que Ja jeune l'ilio em-
brassait rapidement son onde, passait devant
lui , traversait la pièce et allait, clans la cham-
bre voisine, — sa jolie chambre, à elle , —-
déposer son ombrelle, son chapeau ct ses
gants, Madiot avait une idée. En répétan t le
mot de marquise, il voulait dire : « Je n 'en
connais qu'une, c'est loi , la petite que j 'ai
élevée. Tu les vaux toutes , pai- la gràce, par
la beauté ; je suis gai de l'avoir revue! » Ses
yeux roux coii linuaient de regarder la porto
par où Henriette venait cte disparaì tre.

Il était assis à coté du petit fourneau qu 'on
avait logé clans la cheminée . Sur l'appui de
celle-ci , très haut, brùlait une lampe à pé-
trole du plus étroit calibre, qui enveloppait
dans un còne de lumière crue et tombante,
la chaise où Madiot se reposait, uno table
où te couvert d'Henriette était mis, et une
quinzaine de carreaux tout craquelés. L'hom-
me avait te visage d'un rouge de brique, lo
poil blanc, le nez gros et erevasse. Sous les
cheveux en brosse, en tre les épis, et entro
les poils cte moustache, cette coloration san-
guine apparaissait , cà et là, comme cles coups
do pinceau. Madiot ressemblait à un de ces

vieux bergers cloni le vent de la montagne a , ne au tre représentant le maréchal Bugeaud
elurci et gercé tout te corps. Déjà au régiment
il avail un air cte lassitude cX de passivile. 11
était colui cur i a toujours obéi. La jiensée, chez
lui, s'éveillait lentement. Mais parfois , pour
un mot , les yeux so mouillaient , et on ju-
geait quo cet homme, d'une intelli gence in-
cubo, possédail une tendresse et memo une
délicatesse de cceur. 4

En ce moment , l'arrivée d'Henriette l'avait
ému. Il ne s'était pas leve comme de coutu-
me pour l'embrassor, à cause do sa main
gaucho malade, que, cinq semaines plus tòt ,
une pilse de caisses ploines avaient à moitié
écrasée en s'écroulant. Il portait le bras en
écharpe, soutenu par un foulard do coton rou -
ge piqué sur sa jaquetle. Mais il avait suffi
eie l'entrée de la jeune fille pour lui faire
oublier la lentour eie cette journée passée en
tète à tète avec son mal . Replié sur lui-mè-
me, il écoutai t le bruit des pas d'Henriette
sur te plancher, — car la chambre d'Henriette
était parquetée, — te bruit d'une épingle do
chapeau roulant dans une coupé de verre,
et te glissement d'une doublure de soie sui-
te dossier d'une chaise.

— Comment allez-vous ce soir, mon oncte?
— Un peu mieux, ma petite, puisque te

voilà 1
C'était fini do souffrir seul.
Tout près de Madiot, cependant, la ligne

que dessinait la lumière de la lampe dormait
sur le earreau, et, au delà cte ce coin chaud
et vivant, la chambre s'étendait presque mie,
meublée seulement, à droite, d'un lit de bois
à rideaux rouges, décorete d'une paire d'épau-
lettes en lame, d'ime lithographie représentant
Napoléon ter, Napoléon III et te prince impe-
riai dans une mème couronne de lauriers; d'u-

d'ime antro enfin où l'on voyait surtout de la
fumèe autour de vaisseaux epii bombardateli!
une ville. C'était la prise d'Algor. Plus loin ,
clans un cadre, un certificai de libération du
service militaire: cpiatorze ans de belle te-
nue , sans reproche. La lumière mourait in-
sensiblement sur les murs. Et, tout au bout,
s'ouvrait un carré bleu profond, avec. de va-
gues points d'or; la fenètre et le plein ciel.

La jeune fille reparut. Elle modelait , à pe-
tits coups de doigts, les frisona de ses che
veux d'or que la course avait déplacés. Le
contrasto était singulier, entre la coquetterie
du gesto et te cara ctère populaire de cet ap-
partement et de ce visage de vieux soldat.

— J'ai vu Antoine, dit l'onde.
— Ah! il est venu?
— Non , tu sais bien.... J'étais alle pren-

dre te frais sur le port: je l'ai rencontre.
— Que vous a-t-il dit? Des raisons, comme

d'habitude ?
— Il m'a dit qu'il avait rencontre te fils

Lemarié : qu'il fallait retourner demander ma
pension, sans faute, dès lundi, qu'il le fal-
lait.

— A votre place, mon onde Madiot, com-
me je laisserais là cette pension qu'on vous
refuse! Ne sommes-nous pas bien heureux,
tous deux? Si vous ne pouvez plus travailler,
moi, je travaglerai pour deux.

— Sans doute, sans doute, petite... C'est
qu'il était rudement fàché!

Ce que Madiot n'avouait pas, c'est que son
neveu lui faisait peur. Il redoutait de le mé-
conter, ce mauvais ouvrier, querelleur, epi'il
estimait si peu.

f a  luivte)

Buftrie Neuenschwander
Avenue du Mail 17, Genève
Bceuf: à ròtir le kg. fr. 2.80
Bceuf à bouillir 2,40
Graisse cte rognon 1,50
Quartier pour saler 2,60

Se recommande.

— C'était ton droit ....
Tout en prononcanl celle sentcnce, le voya-

geur ouvri t une valise et se mit k m'offrir
une aile de poulet , du jambon , ctes fruils.

J'avais fait un geste de refus ; il ne me te
laissa pas achever.

— Il ne manquerait plus que cela, s'ócria-
t-il ; je suis trop content de le retrouver, jo
veux cpre tu partages mon menu.

Je dus souscrire à son injonction , déguster
un repas délicieux, l'aider à videi- ctes fioles
contenant des vins exquis, furrier tes cigares
bagués d'or qu'il me tendit.

A la station où je devais prendre un em-
branchement , je lui fis mes adieux.

— Tu rentrés à Paris? mo demanda-t-il.
Ou

Il consulta un indica teur:
— Eh bien l tu as une heure à attendre, je

ne veux pas te laisser seul, moi, je ne sui?
pas presse, j' arriverai demain et si je n'arri-
ve pas aujourd'hui , je suis trop heureux de
t' avoir retrouvé 

Je ne réussis pas à l'empècher de mettre à
exécution sa sondarne résolution. 11 m'emme-
na au buffet , fit  apporter le café le plus soi-
gné, les liqueurs tes plus fines ot il m'obli gca
à les ingurgitar pendan t qu'il ne tarissait pas
en souvenirs sur des camarades cornimins
que je n'avais jamais connu s.

Au moment cte mon départ, je fis te. gesto
de tirer mon porte-monn aie.

— Non , s'écria-t-il, tu ne voudrais pas. Jo
ne suis pas rm ingra t, et je n'oubfferai ja-
mais ce que tu as fait pour moi. Ahi te bon
vieux temps, il n 'y a encore quo cela, va ,
pour vous rappeler cte bons souvenirs, si je
n 'étais pas si presse je l'accompagnerais jus-
qu'à Paris. ...

Il me reconduisit au train, me tendit enco-
re des cigares et, au moment où te convo i
ctemarrait:

— Ah! sapristi , s'écria-t-il, faut-il quo je
sois bète ?

Et , en me mettant me forco dans la main ,
cteux billets do cent francs, il ajouta :

— Excuse-moi si jc ne te tes ai pas ren-
dus plus tòt , hein, mais tu vois. jc n 'ai ja-
mais oublié ce que je te devais et si l'on se
rencontre un jour , j'espère le démontrer eprc
tu n 'as pas eu affaire à un ingrat....

Morilenailles.

—o^o—

Lettre de remerciement
a la Maison d' expédition de

plantes medichi.  Santis
(Fr. Inalimi) Herisau

Après avoir été guéri il y a
4 ans par vos excellente remè-
des naturels, je m'adresse à
nouveau à vous, parce que je
me suis fortement refroidi et
que de ce fai t je souffre«̂ es
rognons. Je suis convainciUPac
vous me soulagerez de nouveau
au moyen de votre bon remèue.

Mme Z.
Zweisimmen, 2 octobre 1924.
Urine du matin désirée.

Maladies urinare*. Boucherie- Charcuterie
CALAMEVous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies secrèteSj
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse semelle, diabète, albu-
mine, hémorroides, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goitre, timi-
dité, maigreur, etc, demandez
en expliquant votre maf, au Di-
recteur de l'Institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams, de
Londres.

expédie excellente sancisse bovine à Frs. 2,50 le kg. cervelas ;
Frs. 3.— la douzaine, saucisson , saucisse au l'oie , beau lard mai
gre, saindoux gar. pur, graisse mélange.

Prix specia l pour revendeurs.

- Aigle
2,50 le kg. cervelas à

Fromages et Vacherins

F. SCHRECKER , Avenches

Deux choses
Méthode régulatrice, diserò - sont nécessaires pour régénérer la chevelure perdue. Une bolle detion. Suppression ìnfailbble des *j « _-y ... a _,¦_-_ ¦*.__ . *éRetards Ferire Société Pari bCVG Capillaire -.NORMAstan a, à Genève. . . . .  . nn ,r ": .
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K?2-Si_M_ _3 VOus apprendrez l'allemand
CLINIOIÌE SUR FRANCE

On expédie depuis 5 kgs. fromage gras extra à frs. 3,25
kg.; 3/4 gras premier choix à frs. 2,85 te kg.; bon maigre ten-

dre et sale
Vacherin à
d'Or, boìte
choix à frs.

' qui coùte fr. 4,20 et un regime special de vie, pendant -1 mois¦MUM Succès garanti. S'adresser à
DVPAS<|UI-»-_rmON N O R M A , case postale, BELLINZONA .

tout en vous préparant pour te commerce, l'administration, labanque, les postes, hòtels, langues étrangères ou cours supé-
rieurs. (Cours de diplóme). Demandez te prospectus.I>£meV™ _-kwi>ert

Sage-femme diplòmée
Rue Chantepoulet No 9, Genève
Consuitations — Pensionnaires
Rrix très mod. Tel. 63-56 M.-Bl.

à fr. 1,50 le kg.; Tilsit extra gras à frs. 3,10 le kg.
fondue garanti à fr. 3,20 te kg.; Vacherin du Mont-
de 2 kgs. à fr. 2,30 le kg. Fromage mi-gras ler
2,46 le kg.

On reprend ce qui ne convieni pas.

Farina, Frères
GENÈVE 

¦K Dames +
Retards, Conseils discrets par

Case Darà, Rive 430, Genève
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POUR
VINS tT SPI WITUEUX___

RÈGLES MENSUEIi_.ES
Remèdes régulateurs confane tes
retards mensuels. '

Écrire à H. J^ALBAN, pharm.
8. m*- dn Stand. G-A-vVetecleurs

Favonsez de vos achats lea
maisons qui

insèrent dans ce journa l Publiez vos annoncés dans la
« Feuille d'Avis du Valais. »« Fomite d'Avis do Valais. . - ABOMMEZ-TOUg AV

_H__fi_s I wm̂  «Journal etlFeniUe d'Avis dn Valais
d'oxygène et d'acide carbonique à l'action de
fortes décharges électriques. Elle renferm e 8
à 10 volumes d'oxygène actif à l'état d'o-
zono. Elle améliore le vin.

Tel. 68

PETITES RECETTES PRATIQUES

AVIS

ECOLE DE COMMERCE GADEMANN, ZURICH

Ciraóe - Crème

electa
Dend te cuir souple d crurabte j iiSP̂ ^^Brille rapidemerrl r* aammm .Jdllll-F^^^
s-BBg-el sans efforl m *:-^—___£WE 
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Conservation du raisin frais
Voici te procède employé en Russie pour

conserver dans toute leur fraicheur pendant
une aimée au besoin des grappes de raisin .

On choisit de belles grappes crai n 'ont pas été
meurtrics, on les débarrasse à l'aide de ci-
seaux, ctes grains avariés ou froissés. On tes
depose sur un lit de poudre cte liège dans le
fond d'un tonneau .

On les saupoudre de liège pulvérisé pour
combler tous les vides entre les grains et
tes isoler les uns des autres sur une nouvel-
le conche de liège on place un nouveau lit
de raisins ainsi de suile jusera'à ce <*ue te
petit tonneau soit plein. Quand on retiré les
raisins, clu tonneau, il suffit de les plonger
clans l'eau pour les débarrasser de In pous-
sière cte liège .

*
Enlèvement des taches de bougie

On mouillé abondamment la tache avec de
l'alcool à 90° et on laisse évaporer l'alcool.
Le dépót de bougie devient alors cassant el
pulvéralent et disparait sous l' action d' un
simple coup cte brosse.

*
Amélioration et vieillissement rapide du viri

On obtient rapidement du vin vieux et l'on
peut se composer une cave en peu de temps
en ajoutant au vin caie l'on met en bouteilles :
dix eentimètres cubes d'eau ozonée par li-
tre. L'eau ozonée d'invention assez recente
est préparée en maintenant de l'eau chargée

Tannage des peaux de petits animaux
Tendre la peau fraiche en la clouant par

ses bords sur une planche, la chair en dehors;
y appheruer à froid et à la brosse une légère
couche de: bichromate de potasse 30 gr.; eau,
1 litre. Avant cjue l'enduit ne soit tout à fait
sec, on le recouvre d'une couche de glycérine ;
vingt-craatre heures après, la peau est prète.
Les naluralistes se servent d'un mélange de:
eau 1000 gr.; sei marin 750 gr., et laissent
séjourner les peaux de 1 à 15 jours selon teur
épaisseur.

MESDAMES !
VOUS TROUVEREZ:

Broderie et Lingerie fine
Trousseaux complets 
Sous-vétements tricoté s —
Bas et chaussettes 

chez Mme Ch. I N - A L B O N , S I O N
Rite de Savièse, 10 

On se charge aussi de:
Tous travaux de Broderie
Teinturerie :: Lavage chimique

* Toul changement d adresse pour oou
voir ètre pris en eonsidération doit èlre ac
compagne de la finance de 30 cts., et de l'in
dication du domicile précédent.

* Les demandes de renseignéments adres
sées au bureau du journal doiven t èlre ac
compagnées de la finance de 30 cts.

/»• / __l___ iLciTi ^alescence 4̂ì!*w
La crise surmontée, lt malade
a besoin d'une nourriture plus
dioisie afin de récupérer se»
forces et de renaitre plus rapi-
dement a la sante. Deux a trois
cuillerées a the d'Ovomaltine
dans du lait chaud, plusieurs
fois par jour ont vite raison des
dernières faiblesses. I.'Ovomal-
tine réunit le maximum de va-
leur nutritive a la digestibilité

la plus parfaite.

I n  ventc partout cn boìtea
de Kr 3 75 ti 5 -


